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      INTRODUCTION

      La FARCE DU PAUVRE JOUHAN nous a été conservée par une plaquette gothique qui fait partie d'une série de compositions dramatiques éditées typographiquement dans le format agenda, aux premières années du XVIe
 siècle, entre 1502 et 1520, par Jehan Trepperel, imprimeur parisien, et par ses successeurs. De ces éditions il fut fait, soit par Trepperel, soit par un amateur de théâtre, un recueil qui a été retrouvé en Italie il y a une trentaine d'années La publication en a été entreprise en 1935 par Mlle Droz qui en a imprimé un premier volume sous le titre de Recueil Trepperel. I. Les Sotties

 (le tome II paraîtra prochainement).

      Quelle que soit la date exacte de l'impression du Pauvre Jouhan
 par Trepperel, la composition de cette pièce paraît sensiblement antérieure. En effet il en est fait mention dans une autre pièce du même recueil, le n° VIII de l'édition Droz, la Sotie des Coppieurs et des Lardeurs,
 dont nous savons qu'elle fut représentée à Metz en 1488 et dans laquelle les personnages, qui sont à la recherche d'un livret de farce pour le faire représenter par leur bande, rejettent la Farce du Povre Jouhan
 aussi bien que celle de Pathelin :
ils les
 considèrent comme trop vieilles « mesouan », ce qui nous oblige à faire remonter le Pauvre jouhan
 à plusieurs années en arrière. La Sotie des Coppieurs
 présente le Povre Jouhan
 comme une farce, au même titre d'ailleurs que Pathelin,
 et c'est le titre que lui donne l'impression de Trepperel : Farce nouvelle tresbonne et fort joyeuse du Povre Jouhan.
 Cela n'implique pas qu'il faille considérer le Povre Jouhan
 comme appartenant à un autre genre que la sottie, la différence entre ces genres étant d'ailleurs fort difficile à faire, et le Povre Jouhan
 donnant d'autre part une place importante au Sot ; mais ce Sot ne participe pas ici à la pièce comme acteur : il n'y est qu'une sorte de raisonneur, caustique, railleur et fort mauvaise langue, qui souligne, pour le public, et non pour les personnages, les propos et les gestes discutables de ceux-ci, mais la pièce ne comporte ni les jeux de mots ni les fantaisies comiques ni les cabrioles de clowns auxquels ailleurs se livrent d'ordinaire les acteurs de sotties


      Mais l'on notera que ce Sot
 est un chanteur, ce qui n'est pas exceptionnel dans notre théâtre comique du moyen âge : toutes les chansons de la pièce sont mises dans sa bouche, cf. v. 107, 178, 214, 452. La musique d'une de ses chansons nous a été conservée dans le recueil des Canti 150
 (vol. C), imprimés par Petrucci à Venise en février 1504 et d'après lequel nous reproduisons ci-dessous cette musique à quatre voix :
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Quant aux autres acteurs, dont Trepperel donne ainsi la liste : la femme, Glorieulx, le povre Jouhan,
 ce ne sont pas des fantoches sans caractère particulier qui explique leur comportement ; ce sont de véritables personnages de comédie ayant une psychologie propre et discernable. Le pauvre Jouhan est un mari sans autorité sur sa femme et qui se laisse berner par celle-ci, mais il a pour cette femme, récemment épousée, non seulement l'admiration de sa jeunesse et de sa beauté, mais une véritable tendresse qui s'exprime d'une façon parfois un peu grosse, mais souvent touchante.

      La jeune femme, qui n'a pas un nom personnel, mais un sobriquet caractéristique, Affriquée ou la Jeune Affriquée, c'est-à-dire l'Elégante ou la Coquette, a beaucoup de vivacité, mais, semble-t-il, assez peu de coeur, elle est facilement agacée et mécontente, et sa moralité, sur laquelle le Sot fait des réserves sans aménité, s'accommode trop facilement d'un flirt assez poussé et peut-être avantageux. Elle est d'ailleurs avant tout occupée de sa toilette, facilement menteuse, simulatrice, par exemple de malaise, emportée, injurieuse et sans bonté.

      Quant à Glorieulx, qui lui fait une cour pressante, il est jeune et sans doute joli garçon, très préoccupé de sa toilette à la mode, mais il a de bonnes manières, un langage plus élégant que celui du pauvre Jouhan, et une trop évidente générosité d'argent, qui ne l'empêcherait peut-être pas d'être berné à son tour et ne le met pas en tout cas à l'abri des fausses apparences et des tromperies.

      Nous ne savons pas au juste quel a pu être le succès en France de cette petite comédie, selon nous adroite et plaisante, mais il semble bien qu'elle ait été
 connue en des pays voisins du nôtre et qu'on en retrouve, par exemple, l'influence dans une des farces, mêlées d'astésan et de français de J.G. Alione (d'Asti), la Farsa de la dona chi se credia havere una roba de veluto dal franzoso alogiato in casa soa
 (vers le début du XVIe
 siècle) qui ne connaît pas le rôle du Sot, mais dont les personnages ne sont pas sans analogie avec ceux de la Farce du Povre Jouhan,
 et dont le vocabulaire français comporte des mots tels que fricque
 et gaillard
 qui sont aussi dans le vocabulaire de la pièce française.

      D'autre part un auteur anglais, John Heywood, a composé au début du XVIe
 siècle une pièce imprimée en 1533 où apparaît un mari qui s'appelle justement Johan Johan, sa femme Tyb, et un prêtre, Sir Johan, qui serre de près Tyb, mais, la curieuse ressemblance du nom redoublé de Johan mise à part, ainsi que les circonstances générales de la pièce, il est fort difficile de trouver des points de contact précis entre la pièce française et la pièce anglaise.

      Par contre, il est certain que, dans le Recueil des Canti 150,
 publié en février 1504 à Venise par Ottaviano Petrucci, figure la musique de la chanson que chante le Sot dans notre Povre Johan,
 et qui commence
 par « Helas, le povre Johan », ce qui est une preuve de la connaissance en Italie, au moins des couplets chantés dans la pièce.

      On notera...
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